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CHRONIQUE 
La Société des Amis et Anciens Elèves 
de l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts 
en Dauphiné 
La Société des Amis et Anciens Elèves de l'Ecole Nationale des Eaux et 
Forêts a tenu son Assemblée, générale annuelle le 29 mai 1959, à Grenoble. 
Le Compte rendu en sera adressé à ses membres. 
Le « Colloque forestier » qui, a suivi a eu lieu dans les environs. 
Le 28 mai au soir, M. le. Conservateur GOBERT mit de suite les participants 
dans l'ambiance en résumant, par la projection de clichés en couleur, les aspects 
si divers du Service Forestier dans les Alpes. 
La première journée: celle du 29 mai, fut divisée en deux parties bien 
distinctes, séparées par un déjeuner à Saint-Laurent-du-Pont. 
Au départ de Grenoble, on visita d'abord rapidement, sur les berges de 
l'Isère, une plantation particulière; de peupliers, réalisée par tranches succes-
sives au cours de ces dernières années, avec l'aide d'un Contrat F.F.N. 
Tout le restant de la matinée fut consacré à la visite de la noyeraie de la 
basse vallée; de l'Isè'-e, sous la conduite de M. l'Ingénieur des Eaux et Forêts 
GARAVEL, spécialiste de la question. 
Au Col de Montaud — par un temps malheureusement brumeux et avec 
une visibilité médiocre — M. GARAVEL fit un exposé d'ensemble sur la noye-
raie qui s'étend en aval. Le noyer trouve dans la basse vallée de l'Isère une 
région d'élection, d'étendue limitée d'ailleurs : 40 kilomètres' sur 12, à une 
altitude modérée: 200 mètres environ. Dans ce petit secteur, cet arbre joue 
un rôle économique important et fait encore vivre la majeure partie de là 
population agricole qui occupe de petites exploitations de quelques hectares 
seulement, dont les bâtiments couronnés par les séchoirs à noix, offrent une 
silhouette caractéristique. 
Ces vergers de noyers donnent au pays un aspect bocager très particulier. 
Le noyer s'accommode de terrains de nature variée : alluvions anciennes, 
cônes de déjections, etc.. de nature chimique, variable, mais généralement 
profonds et bien drainés. Par contre, il craint les alluvions modernes de fond 
de vallée, même riches, parce que trop compactes et trop humides. 
C'est dans les conditions climatiques locales qu'il faut sans doute chercher 
la cause essentielle de la prospérité de la noyeraie dans ce secteur bien limité : 
abondante pluviosité (900 à 1 400 mm), bien répartie sur 120 à 140 jours par 
an, sans saison sèche marquée; température douce (moyenne annuelle: 11°) 
avec étés modérément chauds (moyenne de¡ juillet: 26°) et hivers peu rigou-
reux (moyenne de janvier: — I o à —1°5). Les gelées sont admises facile-
ment par l'arbre, si elles surviennent pendant la période de repos complet 
de la végétation (—25° peut alors être admis); par contre, les gelées tar-
dives ou seulement celles survenant en hiver après une période clémente 
ayant entraîné un début de montée de la sève sont catastrophiques (Février 
1929 et Février 1956) et beaucoup de vergers en portent encore actuellement 
des traces irréparables. 
On redescendit alors dans la vallée et on parcourut plusieurs Communes 
typiques de la noyeraie : Saint-Quentin, La Rivière, Poliénas. 
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La matinée se termina par la visite de la Coopérative où sont traitées, puis 
stockées en vue de leur commercialisation, les récoltes de noix du canton. Les 
Congressistes y apprirent à distinguer les 3 grandes variétés de la « Noix 
de Grenoble » : Franquette!, Parisienne, Mayette. 
L'après-midi fut consacrée à la Grande-Chartreuse. On monta en autocar 
à la Chartreuse de Currières — où un arrêt fut marqué devant le monument 
commémoratif de M. GILLES, Inspecteur Principal des Eaux et Forêts, qui 
consacra 15 années de sa vie au massif et séjourna souvent à Currières, avant 
de mourir en déportation. On redescendit de là à pied dans la vallée du 
Guiers par le sentier de la « Petite Vache », en traversant, sous la conduite 
de MM', les Ingénieurs LAVAUDEN* et BROSSIER, de vieilles futaies dei sapin et 
de hêtre en mélange. 
On put constater l'exubérance de la régénération du hctrei qui compromet 
gravement celle du sapin et oblige à de coûteux dégagements de semis — 
encore faut-il disposer de la main-d'œuvre! voulue pour y procéder, ce qui 
est de plus en plus difficile. Le hêtre, en Chartreuse (et d'ailleurs dans tout 
le Dauphiné), n'a, qu'une valeur des plus médiocres. Son bois nerveux est im-
propre à tout débit intéressant ; il ne convient qu'au chauffage, aux emplois 
chimiques ou à la boissellerie. C'est dire: que sa multiplication excessive dans 
les peuplements est mal vue. Le sapin et l'épicéa, au contraire, donnent des 
produits appréciés, d'une qualité équivalente à celle; des bois des Vosges ou du 
Jura. Le problème est donc très sérieux. 
Au cours de la descente vers le pont Saint-Bruno, où on retrouva les cars, 
on admira quelques beaux sujets de ces deux dernières essences, presque trop 
beaux, pourrait :on dire, car leurs dimensions majestueuses en rendent le débar-
dage difficile dans ces secteurs à fortes pentes. Il est vrai que la catégorie 
des Bois moyens est en déficit dans ces peuplements, ce qui complique la con-
duite du massif. 
Le retour sur Grenoble se fit par Saint-Pierre-de-Chartreuse et le Col de 
Porte. 
La journée du 30 mai fut consacrée, d'une part, à l'étude de l'enrichisse-
ment des bois dégradés de chênes pubescents et pelouses calcaires par l'in-
troduction de sapins méditerranéens et divers résineux exotiques, d'autre part, 
à la visite du massif de Prémol dans la chaîne de Belledonne. 
— Enrichissement des bois de chênes pubescents et pelouses calcaires. — Pé-
rimètre du Mont Rachats. 
Ce problème d'intérêt essentiellement économique a été exposé par -M. le 
Conservateur GOBERT au cours de la visite du périmètre du M'ont Radiais. 
Ce périmètre] est assis entre le Col de Vence et le village de La Tronche, 
entre 200 et 1 000 mètres d'altitude. Malgré une pluviométrie de l'ordre de 
1 000 mm par an, l'exposition Sud-Est, la nature de son sol : calcaire et bancs 
marneux du Callovien et de l'Oxfordien, placent cette station à la limite des 
étages subméditerranéens et montagnards. La végétation indigène est cons-
tituée par un taillis de chêne pubescent, ruiné d'ailleurs par de fréquents 
incendies, entrecoupé par une pelouse à « Bromus erectus » à laquelle se 
trouvent associées quelques espèces caractéristiques de l'étage subméditerra-
néen : rubia peregrina, coronille emerus, laserpitium gallicum, ononis fructicosa, 
Aux stations plus fraîches ou plus humides, telles que les fonds de ravins, 
ce type d'association végétale fait place à une association de type montagnard 
caractérisé entre autres par prenanthes purpurea. 
Les premiers reboisements datent de 1951 ; ceux-ci ont été effectués dans 
la partie inférieure du périmètre en potets, ailleurs sur banquettes. Les essen-
ces utilisées ou plutôt expérimentées, puisque tel est le but essentiel de ce 
périmètre sont : les sapins méditerranéens : nordmann, cilicica, pinsapo — 
le cèdre de l'Atlas — le cyprès toujours vert, variété pyramidale — le, cyprès 
de l'Arizona — le pin Brutia — le Gleditschia — l'aune à feuilles en cœur. 
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Le pin noir, qui a déjà fait ses preuves dans des conditions écologiques iden-
giques, a, à priori, été exclu des essences à utiliser dans ce périmètre expéri-
mental ; aussi ne faut-il pas s'étonner de ne pas le voir figurer sur la liste 
des essences introduites. 
Les résultats de reprise, assez variables selon la campagne de plantation, 
l'essence, sont voisins de 50 à 60 %. Les meilleurs résultats ont été sans contes-
te obtenus pour les plants mis en place sous l'abri des chênes pubescents. 
Quoiqu'il soit encore hâtif de conclure, cette expérience ne manque pas 
d'intérêt et il est vraisemblable que dans quelques années elle pourra être 
mise à profit pour l'enrichissement de ces taillis de chêne: pubescent sans 
grande valeur qui bordent sur une quarantaine de kilomètres le massif de 
la Grande Chartreuse entre Grenoble et Chambéry. 
— Visite du massif forestier de Prémol dans la chaîne de Bcllcdonnc. 
Si la visite du périmètre du Mont Radiais présentait surtout un intérêt 
technique, l'excursion faite dans la chaîne de Belledonne a su, malgré une 
visibilité peu favorable, allier harmonieusement l'intérêt touristique à l'intérêt 
professionnel. 
Le massif de Prémol situé dans la vallée d'Uriage entre 400 et 2 000 mètres, 
offre l'avantage de présenter tous les étages de végétation : 
étages de : châtaigniers — tilleuls — érables aux basses altitudes — hê-
tres et sapins, pins, épicéa, entre 700 et 1 500 mètres — de pins à cro-
chets et pins cembro à la limite de la végétation forestière. 
La forêt, d'ailleurs, par suite de la désertion des campagnes, tend à colo-
niser en basse altitude les terres abandonnées ; l'essence colonisatrice en est 
l'épicéa sous lequel s'installe le sapin. 
M. l'Ingénieur Principal FOURCHY a su retenir notre intérêt tout le long 
de cette tournée en nous exposant les divers problèmes que pose ce massif 
au forestier depuis les problèmes de sylviculture jusqu'à ceux de sa mise en 
valeur et de son équipement sportif et social. 
Quittant la zone forestière, nous achevâmes cette excellente journée en fai-
sant sans fatigue, grâce au téléphérique, l'ascension de Chamrousse où malheu-
reusement, non favorisés des dieux, nous dûmes nous contenter d'imaginer le 
merveilleux panorama que l'on y découvre et émettre le vœu d'avoir dans un 
avenir plus ou moins proche l'occasion de vérifier si la réalité est conforme 
au paysage né de notre imagination. 
Prix 
L'Académie des Sciences, sur la proposition de la section de Géographie et 
Navigation, a décerné le Prix Tchihatchef, destiné à récompenser un natura-
liste qui s'est distingué dans l'exploration du continent asiatique, à M. M E S -
SINES PAVIOT du SOURBIER, Inspecteur général des Eaux et Forêts, pour son 
rapport de mission sur la reconstitution forestière et la défense des sols en 
Chine. 
* * * 
L'Académie d'Agriculture a décerné le Prix Heuzé, destiné au meilleur 
ouvrage, imprimé pendant les quatre années précédentes, concernant des 
plantes agricoles, arbres fruitiers ou essences forestières, à M. GARAVEL, In-* 
génieur des Eaux et Forêts, pour son livre, sur la culture du Noyer, 
